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1.
— Ils l’appellent le Comte, dit le guide sans se retourner.
Il grimpait devant Susannah, vêtu d’un poncho en laine épaisse, sur une grosse veste matelassée.
— Sans jamais mentionner d’autre nom, poursuivit-il de son ton bourru. Mais, à cette altitude et en pleine forêt, ça n’a guère d’importance, pas vrai ?
Du moment que ledit Comte était bien son mari, peu importait, en effet, songea Susannah en faisant attention à ne pas trébucher, ou tomber — et dévaler la piste…
Dans les Rocheuses, tout paraissait démesuré. Où qu’elle pose les yeux, elle n’apercevait que les chaînes de montagnes aux versants recouverts de conifères s’étendant à l’infini.
Son guide bien emmitouflé avait conduit aussi vite que possible sur le semblant de route s’enfonçant au cœur de l’Idaho. En fait, il s’agissait plutôt d’une piste boueuse et cahoteuse qui pénétrait de plus en plus profondément dans la forêt. Puis soudain, alors que Susannah s’était résignée depuis longtemps à être ballottée dans tous les sens, il lui avait annoncé qu’ils devraient poursuivre leur chemin à pied.
Après le long vol qui l’avait conduite dans le nord-ouest des États-Unis, elle n’avait certes pas envie de marcher, surtout dans de telles conditions, mais elle avait néanmoins suivi l’homme sans rechigner.
Parce qu’elle avait beau ne pas être une randonneuse chevronnée, elle n’en était pas moins la Veuve Betancur. Et, si elle voulait en avoir le cœur net, il lui fallait aller jusqu’au bout de cette aventure rocambolesque.
Susannah se concentra sur ses pieds, consciente de ne pas être équipée pour ce genre d’aventure. Si elle avait pu prévoir qu’elle grimperait sur un sentier serpentant à flanc de montagne, elle aurait revêtu des vêtements et chaussures plus adéquats. Or, à la différence de toutes les personnes qu’elle avait croisées depuis l’atterrissage du jet privé sur un petit aérodrome aménagé au milieu de nulle part, elle était comme de coutume habillée tout en noir pour bien afficher son deuil. Elle portait ce jour-là un manteau élégant en cashmere sur une robe d’hiver en laine mérinos, et des bottes de cuir à haute tige. Très utiles pour se protéger du froid, mais tout à fait inadaptées à cette marche forcée.
— Vous êtes sûre de ne pas vouloir vous changer ? avait demandé son guide.
Ils se trouvaient alors dans la petite cabane délabrée se dressant au milieu d’une sorte de cimetière de voitures. Son bureau, manifestement.
— Et mettre quelque chose de moins…
— De moins quoi ? avait enchaîné Susannah en haussant les sourcils.
— C’est qu’il n’y a pas de vraie route, pour aller là-bas…
De toute évidence, son guide s’attendait à la voir défaillir. Comme si escalader les montagnes Rocheuses représentait un défi plus périlleux que celui de survivre aux intrigues qui jalonnaient sa vie compliquée. Notamment au sein de Betancur Corporation, l’entreprise multinationale établie à Rome qu’elle dirigeait depuis quatre ans, tenant tête à tous, y compris la famille de son défunt mari et le conseil d’administration au grand complet. Sans parler de ses propres parents. Tous avaient cru pouvoir la dominer, l’écraser.
— Ça va être un peu rude, avait répliqué son guide en matière d’explication. À mon avis, vous n’êtes pas équipée pour ce genre d’expédition. Si vous n’avez rien de plus approprié, j’aurais peut-être quelque chose à vous prêter, si vous voulez ?
Susannah avait poliment décliné la proposition. Depuis les obsèques de son mari, elle ne portait que du noir en public, déterminée à s’afficher en tant que la jeune veuve de l’un des hommes les plus fortunés et les plus puissants du monde. C’était sa marque personnelle, sa façon d’affirmer son intention de porter indéfiniment le deuil, en dépit des complots et des conspirations fomentés par ses parents et sa belle-famille, entre autres.
Elle comptait demeurer la Veuve Betancur très longtemps. Aucun nouvel époux ne prendrait l’ascendant sur elle ou l’entreprise, en dépit des pressions exercées de toutes parts pour qu’elle se remarie.
Son veuvage lui garantissait la liberté.
À moins que Leonidas Cristiano Betancur ne soit pas mort quatre ans plus tôt dans cet accident d’avion. Ce que Susannah entendait bien découvrir, maintenant qu’elle avait traversé la moitié du globe.
Leonidas se rendait à un rendez-vous d’affaires, dans un ranch isolé de l’Idaho, lorsque son jet avait brusquement perdu de l’altitude avant de s’écraser dans la forêt, quasi inextricable à cet endroit. Aucun corps n’avait été retrouvé, mais les autorités locales avaient affirmé que l’explosion avait détruit toute preuve qui aurait permis d’élucider la cause de l’accident.
Susannah n’avait pas accepté leurs conclusions. Au fil du temps, elle s’était plutôt persuadée que ce qui était arrivé à son mari — au cours de ce qui aurait dû être leur nuit de noces — n’avait pas été un accident.
Cette certitude l’avait conduite à faire appel à des enquêteurs privés, qui lui avaient rapporté une succession de photos d’hommes bruns à l’expression impitoyable, sans qu’aucun soit jamais celui qu’elle recherchait.
À force de jouer les Pénélope aux yeux de ses parents, tout aussi fourbes que les membres de sa belle-famille, Susannah se sentait tout droit sortie de l’Odyssée. Elle affectait d’être atteinte par la disparition de son époux au point de ne pouvoir supporter qu’on lui présente un nouveau prétendant.
Or, elle avait à peine connu le fils des amis de ses parents, à qui elle avait été destinée dès l’âge de seize ans. Elle avait nourri des fantasmes stupides, comme toute adolescente l’aurait fait à sa place, avant de les voir détruits par Leonidas le jour de leur mariage. Une lueur moqueuse au fond des yeux, il lui avait tapoté la tête comme si elle était un jeune chiot, avant de s’éclipser au beau milieu de la réception parce que ses affaires le réclamaient.
Ce soir-là, alors que, assise sur son lit et noyée au milieu d’un océan de soie et de mousseline blanches, Susannah avait bien du mal à retenir ses larmes, sa mère l’avait sévèrement réprimandée.
« Ne sois pas si égoïste, enfin ! Les rêves de conte de fées, c’est bon pour les petites filles, pas pour la femme de l’héritier des Betancur ! Alors c’est le moment de décider quel genre d’épouse tu désires être. Une princesse choyée et vivant recluse dans l’une de leurs luxueuses propriétés, ou une femme forte avec laquelle il faudra compter ? »
Quelques heures plus tard, Susannah avait appris la disparition de Leonidas. Et, par la suite, elle avait choisi d’être forte, en effet. En l’espace de quatre ans, la naïve jeune fille de dix-neuf ans s’était muée en femme déterminée et habile avec laquelle il fallait toujours compter.
Et voilà qu’elle se retrouvait sur un chemin boueux conduisant à l’endroit où s’était établie une communauté d’individus fuyant la civilisation et parmi lesquels les enquêteurs avaient découvert la présence d’un homme correspondant à la description de Leonidas. Lequel, lui avait-on dit, était à la fois protégé et respecté par tous les autres membres de la communauté.
Sur les photos fournies par le responsable de l’équipe d’enquêteurs, Susannah avait vu un homme aux cheveux plus longs que Leonidas ne les avait jamais portés, mais doté des mêmes yeux sombres, du même regard déterminé. Quant à la photo le montrant en pied, Susannah y avait aussitôt reconnu la haute silhouette mince et athlétique.
Cependant, elle avait gardé une expression impassible et souri poliment à l’enquêteur, alors qu’intérieurement elle était ébranlée au plus profond de son être, à la pensée que son mari pouvait être vivant.
En outre, elle n’avait pu s’empêcher de se dire que Leonidas, où qu’il ait pu se réfugier, ne pouvait manquer d’exercer l’autorité et la détermination impitoyable qui le caractérisaient.
Comme elle l’avait appris au cours de ces quatre années à fréquenter sa belle-famille, quand un Betancur désirait quelque chose, il finissait toujours par l’obtenir.
Le fait d’être la veuve de Leonidas lui avait conféré un statut particulier, la plaçant au-dessus de la mêlée, en quelque sorte. Mais il y aurait mieux encore que d’être sa veuve : le faire ressusciter d’entre les morts.
Si elle accomplissait ce miracle, Leonidas reprendrait les rênes de sa fichue entreprise, tandis qu’elle vivrait la vie dont elle n’avait même pas eu le temps de rêver. En divorçant, elle se libérerait de tous les Betancur d’un coup et damerait le pion à ses propres parents. Cette perspective lui procurait un plaisir et un soulagement indicibles.
Elle serait enfin libre.
Cela valait bien un voyage de plus de neuf mille kilomètres et une immersion totale dans la vie sauvage de ce coin perdu du nord-ouest des États-Unis.
— Quel genre d’homme est ce Comte ? demanda-t-elle à son guide.
— Alors ça, je serais bien incapable de vous le dire, fit-il en se retournant brièvement vers elle. C’est que je ne l’ai jamais rencontré, vous comprenez.
Susannah resta silencieuse, tandis que la forêt faisait soudain place à une vaste clairière, au milieu de laquelle des petites maisons en rondins étaient regroupées autour d’une place circulaire bien entretenue. Les alentours avaient été défrichés et des champs cultivés entouraient ce qui ressemblait à un village, constata-t-elle, impressionnée par l’ordre qui semblait régner partout.
— Je ne vais pas plus loin, dit le guide en s’arrêtant à côté des derniers arbres.
Elle ne connaissait même pas son nom. Et elle aurait préféré qu’il l’accompagne jusqu’au bout, mais il avait été clair dès le départ : ces gens-là n’aimaient pas que l’on débarque « en touriste », aussi tenait-il à rester à l’écart.
— Je redescends et je vous attends dans la jeep, poursuivit-il. Entendu ?
— Entendu, acquiesça-t-elle. À tout à l’heure.
Il aurait été hors de question de se faire accompagner par des agents de sécurité, puisque, si c’était bien lui, son mari avait choisi de se retirer du monde. Même quelques hommes recrutés sur place auraient risqué d’être mal accueillis, avait-elle pressenti.
Susannah avait donc décidé de se rendre seule dans cet endroit reculé. Désormais, il était trop tard pour rebrousser chemin. Son unique but était de savoir ce qui était arrivé à Leonidas, se répéta-t-elle en s’avançant résolument vers l’homme d’une quarantaine d’années qui venait à sa rencontre. Vêtu d’un pantalon de velours épais et d’une grosse veste en laine écrue, il avait l’air plutôt accueillant, heureusement.
— Bonjour, dit-il en s’arrêtant à quelques mètres d’elle.
Susannah soutint son regard franc et direct.
— Bonjour. Je… Je voudrais voir le Comte, si c’est possible.
— Ah…, fit l’homme en haussant les sourcils. Je peux vous demander qui vous êtes ?
Sa voix résonna dans le silence.
— Je m’appelle Susannah, répondit-elle d’une voix ferme. Et je suis sa femme.
Lentement, il baissa les yeux sur son manteau en cashmere, ses bottes de cuir noir, comme s’il cherchait dans sa tenue la preuve de ce qu’elle avançait. Puis il la dévisagea un instant en silence.
— Je vais le prévenir que vous êtes là, répliqua-t-il enfin. Ne bougez pas, je reviens tout de suite.
Un profond respect avait coloré la voix de l’inconnu. À sa grande politesse se mêlait… une pointe d’inquiétude.
— Il acceptera de me voir, dit-elle avec calme.
— Je reviens tout de suite, répéta-t-il. Attendez-moi ici.
Le cœur battant, elle le regarda s’éloigner à grands pas, s’arrêtant un bref instant pour adresser quelques mots à un petit groupe de personnes qui les avaient observés de loin.
En réalité, Susannah n’était pas du tout certaine que Leonidas accepterait de la voir. Le fait qu’il soit resté reclus dans cette communauté, pendant quatre ans et sans donner signe de vie, montrait bien qu’il n’avait pas envie d’être retrouvé.
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Mari¢e et veuve la méme journée, Susannah n‘a jamais cru
au décés brutal de son époux dans un tragique accident.
Aussi a-t-elle cherché Leonidas durant quatre ans, tout en
dirigeant son empire a sa place. Une période terrible pour
elle, puisqu'elle a da subir la cruauté de sa belle-famille.
Alors, quand elle retrouve son mari, elle n'a qu'une envie :
divorcer pour étre libre, enfin. Mais c'est sans compter sur
I'amnésie de Leonidas, qui lui demande de I'aider a redevenir
I'homme qu'il était. Un homme impitoyable qu'elle n'a
jusqu'ici pas eu le temps de connaitre, mais qui a le pouvoir
de la bouleverser...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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